
Elles ont décidé de quitter
parfois de belles situations
professionnelles pour se
mettre à leur compte. Mais
très peu se considèrent
comme des héroïnes. Juste
de bonnes femmes qui ont
dû faire certains choix à un
moment donné de leur vie.
Certaines ont accepté de
partager leur expérience
pour booster celles qui hé-
sitent encore. Lecture. 

ELLES sont dans la com-munication, le loisir, la res-tauration, la logistique, lecoaching en image et dansbien d'autres domaines.Certaines très impression-nantes. Elles sont leur pro-pre patronne et emploientà leur tour plusieursjeunes. Il leur aura fallufaire des choix, sauter lepas vers cet inconnu qu'estl'auto-emploi. Mais elles neregrettent rien. Surtout pasd'avoir quitté le confortd'un salaire. Mieux, elles ai-ment ce style de vie où toutdépend d'elles. Et si vous pensez qu'ellesstressent au quotidien,c'est raté. Car avec les jour-nées aussi chargées que lesleurs, on n'a pas le temps

de penser au stress, ou si,mais sans s'y focaliser : «
Ce qui m'évite le stress, c'est
mon sens de l'organisation.
Je planifie mes journées.
Tous les soirs, je fais le point
sur ce que j'ai fait et ce qui
me reste à faire pour le len-
demain. Pour la "Zen atti-
tude", mon secret c'est Dieu.
Avec lui, lorsqu'un imprévu
survient, je pense directe-
ment à la solution au lieu de
m'appesantir sur le pro-
blème», indique InèsNkoma Boucka. La jeune femme a quitté lesplates-formes pétrolièrespour devenir son proprepatron en se consacrant àla création d'accessoireshaut de gamme et à des ac-
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Ines Boucka Nkoma :
''Ce qui m'évite le

stress, c'est mon sens
de l'organisation.''
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Sylvie N'Tchandi Touré : "J'utilise le stress 
pour me stimuler."
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Jessica Allogho : ''Le stress me pousse à 
me surpasser."
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Grossesse : quelles conséquences sur la peau ?Il n'est pas rare qu'une femme enceinte voit apparaîtreou s'aggraver divers troubles cutanés comme l'acné oul'eczéma. De façon plus exceptionnelle, la grossesse peutêtre à l'origine de maladies de peau spécifiques qui, ha-bituellement, n'ont pas d'impact sur le fœtus. Les boule-versements hormonaux de la grossesse peuvent doncavoir des conséquences dermatologiques fâcheuses. Maisrassurez-vous, celles-ci sont physiologiques et dispa-raissent le plus souvent après l'accouchement.
Cancer du sein : faut-il dépister avant 50 ans ?La mammographie est l'examen de référence dans lecadre du dépistage du cancer du sein. Recommandée àpartir de 50 ans, cette imagerie serait-elle utile avant ?Une équipe américaine a comparé les résultats d'exa-mens réalisés chez des femmes dès 40 ans. Les cher-cheurs ne répondent pas à la question de savoir s'il fautsystématiquement dépister les femmes dès 40 ans. Lesrésultats suggèrent d'être vigilantes dès cet âge, en pra-tiquant notamment l'auto-palpation et en consultant encas de doute.
L’hygiène intime, c’est aussi pour les hommesSi l’hygiène intime des femmes est souvent abordée, celledes hommes en revanche est passée sous silence. Or, elleaussi doit respecter des règles bien précises pour le bien-être de ces messieurs. Par exemple, se nettoyer les or-ganes génitaux tous les jours avec les bons accessoires !Autrement dit, pas de gants, mais avec les mains, préala-blement lavées bien entendu. Pour le savon, optez pourun produit au pH neutre et non parfumé.
IVG contre conscience religieuse, éternel combat en
AmériqueLes "centres de crise de la grossesse", ainsi qu'ils se pré-sentent, seront au cœur d'un débat très sensible mardidevant la Cour suprême américaine, saisie par desgroupes chrétiens et conservateurs. Le litige concerneune loi californienne qui impose à ces organismes privés,opposés à l'avortement, d'informer leurs clientes en-ceintes qu'elles peuvent bénéficier d'une Interruptionvolontaire de grossesse (IVG) ou d'une contraceptiongratuite ou à bas prix dans d'autres centres, subvention-nés par l'Etat.
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Brèves
tivités de loisirs. Désor-mais, propriétaire de "You-
piland" et de "Ssanna Wax",où elle emploie 7 per-sonnes, elle a intégré lesdifficultés dans son quoti-dien. Battante, elle nelaisse aucun temps audoute.
L'AUTO-EMPLOI, CETTE
BELLE AVENTURE* Dansla communication, avecson cabinet ''Boom consul-
ting'', Sylvie Touré a aussitout quitté pour se mettreà son compte. Elle s'est re-mise en question. «J'avais
des qualités de chef. Pour-
quoi ne deviendrais-je pas
mon propre patron ?» Telle
est la question qu'elle s'est
posée un beau jour. Au-jourd'hui, elle gère uneéquipe de 4 employés. Etne regrette pas ce saut versl'aventure. Au contraire. « C'est l'expérience la plus
palpitante de ma petite
existence», clame Sylvie. Pour le stress, si stress il ya, elle préfère l'utiliserpour se stimuler. Autre astuce pour ne passe laisser déborder, Sylvielit beaucoup: « Ça ouvre
l'esprit.» Jessica Allogo, fondatricedes "Petits Pots de
l'Ogooué", emploie 4 per-sonnes à temps plein. Aux-quels il faut ajouter 2prestataires et des journa-liers en période de pointe. Il y a un peu plus de 2 ans,elle prenait les directivesde son travail en haut lieu.Et puis est né son fils« La naissance de mon fils
m’a fait mettre beaucoup de
choses en perspective sur

l’orientation que je voulais
donner à ma vie et à mes
priorités. Après quelques
années de carrière, j’étais
dans une période de doute
et de remise en question. La
vie que je menais était-elle
en adéquation avec mon
moi intérieur, mon équilibre
personnel, familial, émo-
tionnel, intellectuel ? J’avais
le sentiment que tout ça
n’était pas cohérent, et que
je n’étais donc pas en har-
monie avec moi-même», té-moigne Jessica. Elle va alors sauter le pas,quitter son énorme salairepour la plus belle aventurede sa vie : « J'ai appris telle-
ment de nouvelles choses en

2 ans d'entrepreneuriat. Sur
moi-même, j'ai appris à pui-
ser dans mes ressources et à
développer mes talents
comme je ne l'aurais jamais
fait en étant salariée.» 
QUELLE EST VOTRE EX-
CUSE?* Le stress ? C'est lequotidien de Jessica. Elleexerce ses fonctions de di-rigeant dans un climat na-turellement propice austress : « Je dois me montrer
maître de la situation en
toutes circonstances, savoir
rassurer et diriger mes em-
ployés. Et, je dois faire face
à mes propres angoisses : le
stress de ne pas gagner suf-
fisamment d'argent, la peur
de l'échec est aussi très pré-
sente.» Pour Jessica, il nefaut toutefois pas diaboli-ser les effets du stress. Ilpeut être bénéfique à uneentreprise lorsqu'il restebien géré. « Le stress me
pousse à me dépasser, à
booster mon adrénaline et à
stimuler ma créativité. Je
ressens moins les effets de la
fatigue et suis prête à af-
fronter la concurrence», ex-plique la jeune dame.Trois femmes, trois par-cours. Toutes ont décidé unmatin d'y aller. Et vous,quelle est votre excuse den'avoir pas encore sauté lepas ? 


